
•sdÉrangements du foie | u RAPT PELAPETITE N,C0LE 

sont fréquents en été ÉTAIT-CE BIEN SOCLAY? 
Jn M n m n par l'extrait d'art le haut 

La retour de la saison chaude est 
t eneralement marque, pour les hepati-
i ues et pour ceux qui ont le tôle sus-
• eptlble, par un* recrudescence de leurs 
maux. Les uns ont la bouche amere au 
réveil, la langue chargée ; d'autres se 
plaignent de douleurs au côte droit, leur 
teint est légèrement Jaune.Tous ont des 

gestions plus ou moins pénibles, sou­
rit accompagnées de nausées, de vo-

i ssements, d'alternances de constipa-
t m et de diarrhée. 

Répétons aux grands et petits hépati-
ouee qu'Us ont. avec 1 Hepascol Fran­
çois, i base d'extrait total liquide de 
/rufl/cj d'artichaut, un moyen sûr de ve­
nir en aide a leur foie fatigué, de le 
rééduquer et de mettre fin rapidement 
k leurs troubles. Témoin ce cas récem­
ment observé : 

Mme F..., à D... se plaint de douleurs 
au côté droit. Elle n'a pas d'appétit et 
souffre de nausées et de vomissements 

Un habitant de Chaumont 
te promenait également 

avec une fillette le 19 avril... 
Chaumont. 35. — Le juge d'Instruction 

s'occupe actuellement' de retrouver le 
fabricant des pinces découvertes pai 
son greffier dans le square de Chau­
mont. Il attend également le résultat de 
l'expertise pratiquée à Paris par les ser­
vices de l'identité Judiciaire. 

L'instruction subi* un temps d'arrêt, 
tandis que pleuvent les lettres de « ra­
diesthésistes » qui donnent des indica­
tions contradictoires sur l'endroit où. 
d'après eux. serait enterré le petit ca­
davre. Le greffier du juge en a déjà 
classé plus de 1.300 I 

Oh parle aujourd'hui d'un témoin qui 
ne fut jamais signalé et qui fut mêlé 
d'assez près au drame. 

Le 19 avril dernier, vers 16 h. 30, peu 
après la disparition de la petite Nicole, 
un habitant de Chaumont. M. Colignon. 

après les repas. Teint légèrement Jaune. | se promenait avec sa petite-fille adopti 
Nervosité, insomnies, migraines fréquen­
tes dues à une constipation opiniâtre. 
La malade prend de ! Hepascol François. 
En huit Jours, amélioration des symp­
tômes. Après un flacon. Mme F... digère 
bl<-n Sommeil et appétit revenus. Selles 
régulières sans l'usage des laxatifs, que 
11 malade a progressivement abandon­
nes. Mme F... n'a plus de migraines son 
tdnt s'est éelairci. son état général s'est 
considérablement améliore. (Cas 392.) 

L Hepascol François, qui est une asso­
ciation d'extrait total liquida de feuilles 
fraiche* d'artichaut et d'autres plantes 
bienfaisantes pour le foie, est le médica­
ment parfait — des milliers de fols 
éprouve — de toutes les affections hépa­
tiques graves ou bénignes. Bien deman­
der 1 Hepascol François. Surtout, ne pas 
confondre avec les tisanes d'artichaut. 
Toutes pharmacies : 10 fr. 60 le ilacon : 
18 fr. M le double flacon. 9381 

ve. lorsqu'un Jeune cycliste le héla et 
lui demanda s'il n'avait pas rencontré 
une fillette qui était perdue. 

C'était le jeune frère de la petite Ni­
cole qui partait à la recherche de sa 
soeur Ce Jeune homme parla de sa ren­
contre et. quelques Jours après, diverses 
personnes déclarèrent au Juge dlnstruo-
tion qu'ils avaient vu Soclay avec la 
petite Marescot. 

On en vient à se demander, aujour­
d'hui, si les personnes qui prétendent 
avoir vu Soclay n'ont pas vu en réalité 
M. Colignon, dont le signalement s'ap­
parente a celui du détenu. Comme, d'au­
tre part, les petits filles étaient du mê­
me âge et blondes toutes deux, on peut 
penser à une méprise de la part des té­
moins. 

Mais il parait que le Parquet n'atta­
che aucune importance à ce qu'il consi­
dère comme une coïncidence. 

VOYAGES EN AUTOCAR 
ROUEN, L I S I E U X S Jours, Si Juin, 17i fr. 
L U X E M B O U R G 3 tours, f * Juin. 318 tr. 
L I T T O R A L BELGE, E X P O S I T I O N î jours. M Juin, 188 fr. 
PYRENEES n jours, ts Juin, I J M fr. 

tous frais compris, de Lille à Lille 
POUR TOUS RENSEIONEMENTS ET ADHESIONS : 

LE T O U R I S M E FRANÇAIS 
3 , rue» P a l d h a r b e ) , L ILLE (Tél. Mi.ee> 

DEUX MARINS VICTIMES 
D'UNE COLLISION DE NAVIRES 

Vlgo, 39. — Au large de l'Ile On*, un 
voilier et un petit vapeur de pêche se 
sont abordés, par une brume épaisse. Les 
deux embarcations ort coulé. Le patron 
et le cuisinier du voilier se sont noyés 
Une barque de pêche a sauvé les autres 
marins. 

LE BOXEUR JOE LEWIS 
MENACÉ DE RAPT 

Mountau Vieu 'New-Jersey, 23. — Un j 
détachement de trente et un policiers a 
réussi à capturer la fameuse bande de 
gangsters de c Charles le Juif ». Les 
sept hommes arrêtes sont considérés 
comme les plus dangereux banCits qui 
soient actuellement aux Etats-Unis. 

L'arrestation eut lieu dans une sorte 
de grange mitoyenne de la villa qui sert i 
de lieu d'entraînement au célèbre boxeur i 
nègre Joe Lewis. 

On a trouvé dans la grange des quan­
tités considérables de munitions, des 
fu.ils-mitrailleurs. des masques a gaz. 
des bombes de toutes sortes, plusieurs 
caisses de grenades et dix-neuf revol­
vers. 

On suppose que les bandits avaient 
l'intention d'enlever le boxeur r-o'", qui 
doit rencontrer Jeudi en demi-finale du 
«...ampionnat du monde 1 ancien cham­
pion Caméra. 

RECHERCHES 
M. JALLOO Ani-

cet, 65 an?, est re­
cherché par sa fille, 
M"» Ptteux-Jai'.oo, 
demeurant 16. rue 
Ha guette, à Saint-
Denis. Intérêts de 
famille. — On «se­
rait reconnaissant 
à toute personne 
pouvant d o n n e r 
des renseignements 
sur M. JALLOO. 

LE NOUVEAU CABINET 
YOUGOSLAVE 

Belgrade, 25. — Le Cabinet Stoyadl-
novitch est définitivement constitué. En 

LE VENDREDI 38 JUIN 
à 18 heurts précisas 

au R E X Y 
Rue de Béthune, T,TTiT,E 

L 

présente à la Presse 
et aux Directeurs 

BOURRASQUE 
réalisation de 

Pierre BILLON 

VAGUE DE PUDEUR 
EN ALLEMAGNE 

Strasbourg. 39. — L'Allemagne fut, 11 
y a quelques années, le pays du nudisme 
intégral. C'était, si l'on ose dire un véri­
table culte. M von Papen y mit le holà 
«n 1933 et son secrétaire d'Etat à l'In­
térieur. M. Bracht rétablit le caleçon de 
bain, conformément à une ordonnance 
qui est connue sous le nom d'ordonnan­
ce du s Ziclcel ». 

En ce moment, où les conseils de révi­
sion battent leur plein sur toute l'étendue 
du Reich, y compris la zone démilitari­
sée, il est curieux de constater que le 
port du c Zlckel » est imposé aux cons­
crits qui passent sous la toise. 

TRAGIQUE PROMENADE 
EN MER 

Cherbourg. 39. — Une barque dans 
laquelle se trouvaient deux parisiens, 
M. Lucien Biaise. 36 ans, et sa belle-
setur. Mlle Lucienne Therry, a chaviré 
entre Bamevlle et Carteret. Ils se sont 
noyés tous deux. Leurs corps ont été 
repêchés. 

DISCUSSION TRAGIQUE 
PRES DE CHATELLERAULT 

A Saulgé, une violente dispute a éclaté 
entre les nommes Félix Philippon, 63 
ans, et Jean Gaudin, 66 ans, au sujet 
de la mitoyenneté d une cour. 

S emparant d'un manche à balai. Gau­
din frappa son adversaire avec une telle 
violence que ce dernier sevanouit. 

voici la composition : 
Présidence du Conseil et Affaires 

étrangères : M. Milan Stoyadinovitch, 
ancien ministre des Finances dans le 
précédent cabinet. 

Guerre et Marine : M. Jlvkovitch, 
comme dans le précédent cabinet. 

Intérieur : M. Anton Korochets, an­
cien président du Conseil, chef du parti 
populiste Slovène. 

Communications : Mehmed Spaho. 
ancien ministre, chef de l'organisation 
des musulmans de Bosnie. 

Prévoyance sociale : Nikola Preha, 
ancien président du parti paysan croate, 
ancien ministre. 

Travaux publics : M. Miloch Bcbitch. 
ancien maire de Belgrade. 

Finances : M. Douchan Letitsa. ancien 
adjoint des Finances. 

Agriculture : M. Svetozar Stankovitch 
députe, ancien ministre. 

Justice : M. Lieudevlt Auer. député. 
ministre de l'Education physique dans 
le précédent cabinet. 

Commerce : M. Milan Verbanitch. 
comme dans le précédent cabinet. 

Education physique : M. Mirko Kom-
nenovitch .ancien député du parti pay­
san croate. 

Forêts et Mines : M. Igniat Stefano-
vltch. député, président de l'Union des 
officiers de réserve. 

Instruction publique : M. Dobrivoye 
Stochtivitch. député, directeur de la 
Banque agraire privilégiée. 

Ministres sans portefeuille : MM. 
DJoura Yankovitch. directeur de la cais­
se d'épargne agricole, et Chefkiya Beh-
men. avocat, ancien député du parti 
musulman de Bosnie. 

LA TAXATION DES REVENUS 
DES IMMEUBLES 

Gain de cause est accordée aux récla­
mations de MM. Joseph Denais. Charles 
de Lasteyrie et leurs collègues de la 
Fédération Républicaine, en ce qui con­
cerne les conditions de taxations du re­
venu des immeubles à l'impôt général 
sur le revenu. 

Aux termes d'une instruction minis­
térielle, seront seules compensées par la 
déduction forfaitaire de 30 % les dépen­
ses d'entretien telles que celles définies 
par l'article 605 du code civil. 

La Jurisprudence et l'usage. Les gros­
ses réparations, celles de l'article 606, 
feront l'objet d'une déduction supplé­
mentaire. 

Pour 1935. le délai de réclamation aux 
fins de déduction des grosses répara­
tions < t rouvert. 

Les propriétaires qui ont fait de gros­
ses réparations en 1934 doivent le signa­
ler d'urgence au directeur départemen­
tal des Contributions directes. 

LES ALLEMANDS ACCUSENT 
LA BELGIQUE D'AVOIR VIOLE 
LE TRAITE DE VERSAILLES ! 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

Le docteur Vidal, spécialiste du 
Grand Sympathique, consultera à Lille, 
à l'Hôtel Carlton. du Jeudi 27 Juin au 
samedi 29 Juin Inclusivement, de 1 h. 
à midi et de 2 h. a 5 h. 

Tout le monde parle des merveilleu­
ses guérisons obtenues par le docteur 
Vidal. A vrai dire, son traitement a 
quelque chose de miraculeux. Le sim­
ple frôlement d'un stylet sur la mu­
queuse nasale, une petite vibration à 
peine perceptible, et la réaction bien­
faisante est obtenue. 

Instruit par une longue expérience, le 
docteur Vidal a définitivement mis au 
point sa méthode qui lui est rigoureu­
sement personnelle et se différencie 
très nettement des méthodes de réflexo-
thérapie couramment appliquées.. C'est 
grâce a ce perfectionnement de sa tech­
nique que le docteur Vidal obtient un 
pourcentage si important de guérisons. 

On sait que ce merveilleux traite­
ment réussit à anujliorer. souvent dès 
la première séance, des maladies répu­
tées incurables comme l'asthme, les 
rhumatismes, le tabès et certains cas 
de paralysie, l'hémiplégie en particulier. 
Il agit efficacement dans les maux de 
tète, l'insomnie, les troubles circulatoi­
res et les troubles digestifs. C'est aussi 
grâce à cette méthode que les enfants 
arriérés obtiennent le stimulant qui 
éveillera leur intelligence et leur don­
nera le goût de l'étude. Enfin son ac­
tion est particulièrement remarquable 
chez les nerveux, les anxieux, chez ceux 
qui souffrent de ces mille troubles im­
possibles à définir qui caractérisent la 
c névrose d'angoisse » ; a ces déshé­
rités du sort qui causent le désespoir 
de leur entourage, le docteur Vidal 
rend le calme et la confiance qui leur 
permettent de retrouver une existence 
normale. 

Signalons également que chaque ma­
lade est soumis à un examen préalable 
des réflexes sympathiques et que le 
traitement n'est entrepris que si les 
chances d'amélioration sont sérieuses. 

Loué par les uns, combattu par les 
autres, le docteur Vidal poursuit inlas­
sablement la série de ses cures merveil­
leuses avec la profonde satisfaction 
d'être utile à l'immense légion de ceux 
qui souffrent 9439 

Berlin, 36. — L» presse allemande 
mène grand brutl contre le Jugement 
du tribunal de Liège, qui a retiré la na­
tionalité belge à quatre habitants de 
Malmédy, accusés de propagande ger­
manophile. Les Journaux soutiennent 
la thèse que cette nationalité, conférée 
par le Traité de Versailles, ne saurait 
être enlevée par un jugement sans qu'il 
y ait violation du traité et du droit In­
ternational. 

La « Germania t déclare que la Bel­
gique a violé un traité sur lequel repose 
l'intégrité de ses frontières et la sécu­
rité de son territoire. 

c En agissant ainsi, écrit ce journal. 
la Belgique soulève un problème qui 
reste tel quel, même après la conclusion 
du pacte de Locarno. qui. pour le ré­
soudre, a Indiqué la méthode des règle­
ments amiables ». De ce Jugement pour­
rait résulter une solution : c Ou i". ques­
tion d'Eupen-Malmédy n'aurait plus un 
caractère essentiellement germano-bel­
ge. » 

La « D. A. Z. » déclare aue ce procès 
doit forcément troubler les relations en­
tre Bruxelles et Berlin. 

Affreux drame de la folie 
près de Pont-1'Evêque 

Une mère tua tes des» enfante 
à coups de hachoir 

puis tenta de se noyer 
Un drame affreux s'est déroulé hier 

matin, vers 6 h. 30 â Cambremer. arron 
dissement de Pont-Lévêque (Calvados) 

Mme Vauquelin, née Marcelle Grain-
ville, âgée de 31 ans, profitant de l'ab­
sence de son mari, a tué â coups de 
hachoir ses deux enfants, Pierre, âgé 
de 3 ans et Yvette, 7 ans. 

La meurtrière a tenté ensuite de se 
Jeter dans une mare. Elle en a été em­
pêchée par sa belle-mère qui a réussi â 
l'enfermer. 

Les époux Vauquelin, qui dirigent une 
ferme de dix hectares, s'étalent mariés 
en 1934. 

On se perd en conjectures sur les mo­
biles de ce drame qui semble relever de 
la folie. 

Le parquet de Pont-lTEvêque s'est 
transporté sur les lieux. 

BIBLIOGRAPHIE 

La Loterie Sweepstake 
du Grand Prix de Paris 

Quatre "Jours â peine nous séparent 
du Grand Prix de Paris qui aura lieu 
le dimanche 30 Juin. 

La course promet d'être d'autant plus 
passionnante qu'à l'heure actuelle au­
cun champion ne se détache du lot des 
concurrents qui. de ce fait, seront sans 
doute assez nombreux. 

Par ailleurs, le public français a cette 
fois un double intérêt dans cette course, 
qui est appelée à déterminer l'attribu­
tion des gros lots du SWEEPSTAKE 
organisé par la Société d'Encourage­
ment. 

On sait que le tirage de ce SWEEP­
STAKE commencera aujourd'hui 26 
Juin, pour se poursuivre les Jours 
suivants ; mais dès le 26 Juin, les nu­
méros des billets gagnants seront attri­
bués à chacun des chevaux inscrits 
dans le Grand Prix de Paris. 

Et à partir de cette date, les heureux 
possesseurs de certains de ces billets 
auront la même espérance et la même 
anxiété que s'ils étaient eux-mêmes les 
véritables propriétaires des chevaux. 

Cet attrait particulier démontre l'in­
térêt que présente pour le public, ce 
genre de Loterie réalisée par la formule 
du SWEEPSTAKE. 

LES USAGES LOCAUX 
DE LILLE ET ENVIRONS 

SI la plupart des matières du droit ci­
vil et du droit commercial font l'objet 
de textes législatifs. 11 existe un grand 
nombre de points de détail qui demeu­
rent S cette sorte de législation coutu-
mlére que l'on appelle l'usage» 

A de fréquente» reprises, le Code Civil 
Impose au Juge de s'Inspirer des usages 
locaux II est donc nécessaire de les con­
naître. 

MM. Balavoine et Brackers d'Hugo, avec 
la collaboration de M. Duboi». tous trois 
avocats au Barreau de Lille, ont réuni en 
un volume de plus de 200 pages, les usa­
ges locaux de Lille et environs pour cha­
cune des matières auxquelles renvoient le 
droit civil et le droit commercial codi­
fiés. Cet ouvrage comporte prés de 000 
références à des Jugements et arrêts ren­
dus au cours de ces dernières années par 
nos tribunaux régionaux. 

Il relate les usages, consacrés par cette 
Jurisprudence, relatifs au bail a loyer, au 
bail a ferme, à la mitoyenneté, aux trot­
toirs, au contrat de travail entre patrons 
et ouvriers avec une indication des usages 
pour chaque profession, à l'entreprise de 
construction, aux contrats de transports 
Il traite des usages relatifs aux ventes 
commerciales. Indiquant en outre c 
qui s'appliquent à certains commerces, 
ainsi que ceux qui régissent les contrats 
réglementés. Enfin U parle des usages 
appliqués dans les rapports entre bras­
seurs et cabaretiers relativement à «l'obli­
gation de bière». Et il se termine par ceux 
qui ont trait k la profession d'agents d'af­
faires. 

En vente S la lSralrle Emile Raoust. 
rue Neuve a Lille et dans les principales 
librairies. Prix : 1S francs. 
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Des boissons 
gazeuses contiennent 

Sauvegarde* votre Santé 
et celle des enfants, buvez. 

ÇhaZecuL 

Gea na ture l de 
SOURCES MINÉRALES 

Eau de Source pure 
Arôme naturel de 

citrons ou frainboises 
?iiJée aux SOURCES,Wiâteat!MO€&kt 

P R È S V I C H Y 
En quarts d'origine dans les Cafés. 

Çrandes bouteilles dans les Magasins d Alimentation* 

T. S. F-

LES PLEINS POUVOIRS 
PROROGES 

EN TCHÉCOSLOVAQUIE 
Prague. 25. — La Chambre, qui avait 

Interrompu la discussion sur la déclara­
tion ministérielle pour examiner le pro­
jet de prorogation de la loi des pleins 
pouvoirs complétée et élargie, a voté ce 
projet cette nuit. 

Le gouvernement, estimant, comme 
le dit l'exposé des motifs, que l'une des 

LES TRAVAUX 
DE LA CONFERENCE 

INTERNATIONALE DU TRAVAIL 
ONT PRIS FIN 

Genève, 29. — La conférence interna­
tionale du travail, qui siégeait depuis le 
4 Juin, a clos ses travaux ce matin. 

Le seul projet de convention d'appli­
cation adopte aujourd'hui a été celui 
qui tend à réduire les heures de travail 
dans l'industrie de la verrerie. 

La conférence a, d'autre part, adopté 
une recommandation visant le chôma­
ge des Jeunes gens. 

Enfin, elle a décidé la convocation 
d'une conférence spéciale du travail 
américaine qui se tiendra à la fin du 
mots de décembre à Santiago du Chili. 

LE VICE-MARÉCHAL DE L'AIR 
ANGLAIS BLESSÉ 

DANS UNE CHUTE D'AVION 
Londres, 25 — Par suite du brouillard, 

un avion militaire, dans lequel avait 
pris place le vice-maréchal de l'Air 
Charles Bumett, a fait une chute, ce 
matin, à Swanrungton (Leichsterehlre). 

Le vice-maréchal, ainsi que le pilote, 
ont reçu des blessures plus ou moins 
graves. L'appareil est complètement dé. 
trult. 

LE CONGRÈS DU SYNDICAT 
DES INGÉNIEURS T. P. 

Le Congrès annuel du Syndicat des In­
génieurs des travaux publies de l'Etat, 
aura Heu les 24. 25 et 26 Juin, courant, 
fc la Maison de la Mutualité, rua Saint-
Victor à Parla. 

XSzJïZ, MZ*L ' . ; „ T U . principales conditions du retour a une 
^AlS^iVJSS^tSSS'H l ! n i e r m ? situation économique normale c'est la 

î*^!n,™ î£ïï? ^ ^ ' Pai* intérieure et l'ordre, a demandé et 
to l r>uia pennu. obtenu que les pleins pouvoirs lui fus-

! sent aussi donnés en matière d'organi-
niTArtRIIPI F NflYArtF FN ÇlIÊnF • sation de l'administration et des .ervices 
(jUAUKUrix nuiAut tn su eue Af! la ^^ notamment en ce Qui con-

Stockholm. 23. — Près de Kalmar. un I cerne les polices municipales, 
bateau à bord duquel se trouvaient qua- I Le projet a été voté par les partis de 
tre jeunes filles a chavire. Elles se sont la coalition, auxquels s'étaient Joints six 
toutes noyées. ' députes fascistes. 

Les vacances 
A la campagne, à la mer. à la monta­

gne, n'oubliez pas d'emporter votre pro­
vision d'Eau de mélisse des Carmes 
t Boyer », indispensable en voyage, ex­
quis réconfortant en cas de malaises, 
fatigue en chemin de fer et pendant 
les mauvaises traversées : quelques 
gouttes sur du sucre ou dans de l'eau 
fraîche. 9201 

L'U. N. C. ET LA RÉFORME 
ÉLECTORALE 

On nous communique : 
f Au moment où la Chambre va k nou­

veau avoir k se prononcer sur le projet 
de réforme électorale, le bureau ds ru. 
N.C. tient à rappeler aux membres du 
Parlement le texte du vœu formulé par 
cette Association lors de son Congrès de 
Metz (1934), et rappelé lors de son der­
nier Congres national qui s'est tenu à 
Brest au début du présent mois. 

» Le Congrès condamne le scrutin d'ar­
rondissement qui a provoqué l'instabilité 
ministérielle et livré le pays à la démago­
gie parlementaire. Réclame la représenta­
tion proportionnelle avec élus régionaux 
et nationaux pour aboutir : à la réduc­
tion du nombre des députés ; k la péré­
quation des circonscriptions ; k la repré­
sentation des minorités, et insiste pour 
l'adoption du vote féminin et familial. 

» Les Anciens combattante de l'U.N.C. 
restent, en effet, plus que Jamais per-
iuadés que cette réforme conditionne tou­
tes celles dont l'upinlon publique est sai­
sie depuis de longs mois ». 

Préfao» de M. Gaston Doumsrgue 
Un livre sur la vie et l'œuvre de Louis 

Barthou était attendu. 
L'Editeur Aristide Qulllet en a confié 

la rédaction k un ami d'enfance, k un 
condisciple de Louis Barthou, qui avait 
préfacé plusieurs de ses volumes. 

M. Octave Aubert, Journaliste parlemen­
taire, a retracé avec émotion la vie du pa­
triote et du républicain, dont la carrière 
si laborieuse, si allègre, si bien remplie, 
se confond avec l'histoire de la Républi­
que pendant un demi-siècle. 

M. Gaston Doumergue a considéré com­
me un devoir patriotique de présenter cet 
ouvrage, réalisé avec beaucoup de goût 
et d'art par l'Editeur Qulllet, k l'attention 
des Français 

c Dans ce livre, écrit l'ancien Président 
de la République, nous vivons avec Louis 
Barthou ces heures de Lycée où les Maî­
tres enseignaient aux élèves, graves et 
attentifs, le culte de la Liberté et de la 
Patrie ; nous le suivons k la Faculté de 
Droit, où ses succès furent éblouissants : 
nous assistons k ses débuts politiques, au 
moment de l'aventure plébiscitaire du 
Général Boulanger, nous le voyons député 
k vingt-sept ans, ministre k trente-deux, 
puis Président du Conseil. 

» Et cette vie. en la prenant dés l'en­
fance — comme l'a fait M. Octave Au­
bert — évoque tous les graves événe­
ments de la République, le coup de force 
du 16 mal le boulanglsme, l'affaire de 
Panama, la révision du procès Dreyfus, 
la bataille pour les trois ans, la Guerre, 
le Traité de Versatiles, et puis sa viola­
tion cynique et les efforts internationaux 
pour l'organisation de la Paix dont Louis 
Barthou fut un des meilleurs ouvriers, 
avant d'en être le martyr. 

> C'est lk un livre émouvant et utile ». 
Emouvant, certes, et utile aussi, en ces 

heures d'Inquiétude et d'incertitude où 
tous les patriotes peuvent se dire : t S'il 
était lk ! » 

Dans cette vie de Louis Barthou, les 
Français trouvement des raisons de médi­
ter et aussi d'espérer. 

1 vol. ln-é» ral«in Imprimé sur papier de 
hue, nombreux bon-texte en héliogravure. 
Prix : 15 francs. 

En vente rhei les principaux libraires ou 
(Juillet, Editeur, «78. Bd Saint-Germain » 
Paris (VU—). 
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UN TRESOR fACHË 
"v»u*. i 

RADIO P.T.T NORD k LILLE (247 m. 3) 
— Mercredi 26 Juin. — 8 h. : Revue de la 
Presse Parisienne. — 11 h. : Relais ae 
Marseille-Provence. — 12 h. : Opéra Cock­
tail ; Toi..., rien que toi, tango ; Miss 
Katle. fox-trott : 8ern-8am-Sum. one step 
— 12 h. 15 : Relais de Lyon-La Doua. — 
13 h. 20 . Informations. — 13 h. 35 : Suite 
du relais de Lyon. — 14 h. : Relais de 
Paris P. T. T. : La Radio aux aveugles. — 
16 h. : Concert de musique de chambre : 
QQuatuor k cordes. Quatuor n« 2 en m: 
bémol (Haydn) ; Quatuor en la (Bocche-
rlnil. — 17 h. : Relais de Radio Stras­
bourg. — 17 h. 30 : Causerie universi­
taire : t Les villages de castors en France ». 
par M. le Chanoine Deléplne. professeur 
aux Facultés Catholiques. — 18 h. : Demi-
heure des jeunes. — 18 h. 30 : Radio Jour 
nal. — 19 h. 30 : Disques. — 19 h. 45 : 
Causerie horticole de M. Lenfant. profes­
seur d horticulture, attaché k la direction 
des Services agricoles. — 20 h. : Indica­
tion de l'heure. Demi-heure d'extraits d< 
films. — 20 h. 30 : Concert avec M e' 
M"<> Jany Gérard (direction de M. Mau 
rire Soret) : Le Calife de Bagdad : La Da-
moiselle élue (Claude Debussy) : Hans 
le Jeueur de flûte : Danse des mascotte* 
Joyeuses (Ketelbey) : Scène tendre (Ca 
ludl) : t Nlquette va pleurer», opérette 
de Louis Boulllot. musique de Louis Rey 
naud) : Pierre. M. Bakker : Nlquette, 
M">« Jany Gérard : Amour tzigane, fan 
Utisie (Franz Lehar) : Tannhauser : Duo 
des yex : Duo de la trrnblante chanson 
( Schubert-Berté) : Extraits de Chanson 
d'amour; Havanaise (Henri Février), 
Frasquita ; L'Arléslenne ; Danses d'Aimées 
(A. Durand) : Ma blonde aimée (Vol-
pattl) ; Trots danses; Nell <H»su (Oher-
man) ; lesMeatatei «te Vlolîne (Arthur Ho-
negger) ; Mam'zelle Boy-Scout (Goubller 
fil». 

RADIO PARIS (1.648 m. 2). — 6 h. 48 : 
Culture physique. — 7 h. : La Tzarine. — 
7 h. 1S : Presse. — 7 h. 45 : Culture phy­
sique. — 8 h. : Suite bulgare. — 12 h. : 
Causerie. — 12 h. 15 : Les Masques ; NoSl 
pastoral ; Sérénade burlesque : La Vio­
lette : La Rose sauvage ; Un dimanche ; 
Soupir ; Un bal k la cour : Bonne nuit, 
poupée : La Flesta : Havanaise : La Ma­
zurka bleue ; Rosamunde ; Dana un bos­
quet de roses ; Brésilienne. Sibor de 
Espana : La Fête au village voisin. — 
15 h. 30 : Reportage de la grande course 
de haies k Auteull. — 17 h. 4o : Variétés 
rdio. —• 18 h. : Demi-heure des Jeunes. 
L'orientation rurale de douze k seize ans. 
— 18 h. 30 : Causerie agricole. — 18 h 45 : 
Causerie médicale. — 19 h. : Courrier des 
livres. — 1 9h. 20 : Presse. — 19 h. 30 : 
Cauesrle : La poésie française du 19* s.é-
cle. — 19 h. 65 : Chronique. — 20 h. : 
Chansons de la mer : Derrière chez nous : 
Lee Baleines ; La mauvaise prière ; Noël 
en mer ; Vieilles chansons ne provinces. 
Les chansons sur le mariage. — 20 h. 45 : 
Théâtre : Le Théâtre Impossible. d'Ed­
mond About : Le Chapeau de sainte Ca­
therine, comédie proverbe ; Education 
d'un prince musique de M. Ch. Cuvil-
lier. 

TOUR EIFFEL (208 m.). — 18 h. 48 : 
Journal parlé. — 19 h. 45 : Pour la jeu­
nesse. — 20 h. 40 : Opérettes : La Chauve-
Souris ; Praaqulte ; Valse caprice : Ma­
zurka ; Xantlppe : Ce dont on parle : 
Mosaïque : Valse triste ; Segovlane. Sal-
tarello ; Les Cigalettea ; En galté. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8.).— 7 h. 10 : 
Disques. — 7 h. 8 Oet 8 h. 30 : Presse. — 
13 h. 35 : Disques. — 12 h. 45 : Jazz. — 
18 h. 30 : Emission Israélite. — 19 h. 28 ; 
Paris mes amours : Je t'aime c'est tout : 
Le moulin qui paeee ; Y a pas de ce­
rises en Alas ka. — 19 h. 50 ; Flor de 
passion ; Rumba Tambah ; A une rose. — 
20 h. 15 ; Demi-heure en correctionnelle. 
— 21h • 5 : Six petites pièces (Blumor) ; 
LA lyre et la harpe ; Oui, c'est au fleuve 
des ombres ; Le pas d'armes du roi Jean : 
Guitares et mandolines (Salnt-Seéns) : 
Don Juan iMazart) ; Trio (Poulenc). — 
22 h. : Orchestre cubain. — 22 h. 30 : 
Musique légère. 

RADIO NORMANDIE (269 m. 8). — 
10 h. : Extraits. — 16 h. : Danse. — 

| 17 h. ; Danse. — 17 h. 30 ; Accordéon. — 
20 h. 30 : Extraits : Le Grand Mogol ; Lal-
la-Roukh (David) ; Sigurd ; Berceuse de 
Joceleyn : Fragonard (G. Plerné). — 
24 h. : Danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m 2). — 
17 h. ; Concert : Suite de ballet oriental 
(JCruger) . Czardas (Gentner) ; Caravane 
mystérieuse (Ralston) ; La Fée poupée 
(Bayer) ; Le vagabond russe (Ferrari»). 
— 18 h. 30 : Diction — 18 h. 45 : Danse. 
— 19 h. 50 ; Tour Eiffel. — 20 h. 30 : 
Presse — 20 h. 45 : Concert symphonique. 
— 20 h. 30 : Petite suite pour orchestre 
(Bartb) . Auoade (Poulenc). — 22 h. 30 ; 
Concert. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 
18 h. 45 : Les Huguenots ; Boris Oodou-
now ; Mignon. — 19 h. : Au Café ; Chez 
lelrebouteux : Les leplnerles ; Une bonne 
recette. — 1» h. 20 : Rendez-vous des vers 
luisants ; Mon ciel bleu ; Bonita : Fan­
taisie. — 19 h. 40 : Véronique ; Azor ; Ma­
riette ; Monsieur Beaucalre ; Frédérique. 
— 20 h. 30 : Mireille . Lakmê : Le Barbier 
de Sévllle ; Werther. — 21 h. : Hélène. 
fantaisie : Nous n irons plu» au bols ; 
Elles font font font... : Les roses de mon 
rosier : SI mes vers avaient des ailes ; 
Le cœur de ma mie ; C'est ton amour ; La 
cigale et la fourmi ; Oh ! ma maman. — 
22 h. 46 . La garde de nuit k l'Yser : La 
chanson d amour ; Le chaland qui passe ; 
Tango de Marilou ; Arbres. 

BRUXELLES (48? m. 9). — 12 h. : La 
Jolie fille de Penh ; Petite suite de con­
cert (Colerldge-Taylor). — 12 h 30 : Ou­
verture de carnaval ; Murmures de bal : 
Polonaise brillante ; Rhapsodie daho­
méenne. — 13 h. 30 : La Source ; Chant 
du soir ; Aubade (Lalo) ; Scènes gitanes 
(Infante). — 13 li 30 : Le Grand Prix du 
a sque 1935. La Bourrée fantasque ; Don 
Juan: Impromptu pour harpe iFauré) : 
Le Colibri (Chausson) : Poissons d'or 
(Debussy) : Split. valse tzigane pour les 
ondes Martenot : Les Troyens k Carthage. 
— 17 h. : Suite gothique (Boellmann) ; 
Méditation (Mallly) : Allegretto (de 
Boeck) ; Gavotte (Martini) ; Finale de la 
Chout (Prokofleff). — 18 h. 30 : Deux 
Deuxième symphonie (Wldor). — 17 h. 30 : 
psaumes (Ooudlmel) : Deux psaumes sur 
des paroles de Clément Marot (Le Jeune) : 
Sonate en ml (Haendel) ; Le Pendant 
d'oreille ; La Noce d'Auteull ; Tombeau 
en forme allemande. — 21 h. 20 : t Trois 
Cents mines sautent », reportage aux car­
rières de porphyre de Lesslnes. 

LUXEMBOURG (1.304 m.). — 7 h. «S : 
Orphée aux enfers : Cortège nuptial a 
Lllliput : Hlghwater, a spiritual. — 8 h. : 
Chanaonslave : Marche des toréadors. — 
12 h. : Iphlgéme en Aulide : Dreaming : 
Nocturne : Musique foraine : Quatre 
chansons d'amour hindoues : Malta ; Vé­
ronique. — 13 h. 6 : Liebesgluek ; A mu­
sical Swlth. — 13 h. 15 : Au Jardin d'un 
monastère. — 13 h. 15 : Au Jardin d'un 
monastère. — 13 h. 35 : Louise ; Paillasse ; 
Madame Butterfly : La vie de bohème ; 
La Tosca ; La Walkyrle ; Carmen. — 
Schwanda. — 21 h 35 : Carnaval : La 
Belle au bols dormant ; Pavane pour une 
Infante défunte ; Invitation k la valse ; 
Le Ctd : U.i soir de fête k La Havane. 

LONDRES REGIONAL (343 m. 1). — 
12 h. 30 : Les Arcadlena ; Fantaisie pas­
torale ; Romance ; Le langage des fleurs ; 
Jours d'été : Valse des fleurs. — 16 h. 15 : 
Réméo et Juliette ; Variations ; Sym­
phonie en do mineur (Salnt-Seens) ; Pré­
lude et mort d'Iseult. — 16 h. 18 : Valses 
fameuses. Immortellen : Manola : Vie 
d'artiste ; La veuve joyeuse ; Le Chevalier 
k la rose : Le temps des lUaa : La Belle 
au bols dormant. — 19 h. 15 : La Dame 
de pique : Trois valsas ; L'Etoile polaire : 
Vin. femme et chanson : Andante oanta-
blle. — 21 h. 30 : Sonate en do mineur ; 
Tarentelle ; Romance : Scherzo ; 81 J'étais 
oiseau . Stacacto étude. 

UN CONCOURS A RADIO-PARIS 
Un concours pour un emploi de pre­

mier violon solo k l'orchestre national, 
aura lieu le lundi 23 Juillet, k 9 h., k 
Radlo-Paiis. 11. rue François 1er. 

Pour tous renseignements et Inscrip­
tion, s'adresser k M. Pierre Mangeret, 18, 
rue François 1er (Elyséee 57-81). 
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^ _ D'eilleurs cela importe peu pour i 
l'instant. Passons donc. Je voulais te 
dire q u i ce que Je pense à présent... mé-1 
dlealement psu-lant. tu peux attribuer i 
quelque crédit. 

— Que je ne te marchande certes pas. 
•son Pierre. 

— Eh bien ! voilà... talsait-11... vou­
lant la préparer, l'amener tout douce-
Kent à cette grande Joie qui. apportée 
brusquement à elle, maladive depuis 
quelque temps, pouvait lui être préju­
diciable. J'ai pensé par instants, depuis 
le soir où tu me fis les confidences que 
tu es4-, que la folle... non. l'inconscience 
plutôt de mon... oncle Marquisat était 
guérissable. Xt puis à '•'autres je me di­
sais crue est espoir n'était que chiméri­
que. Je cherchais dans les livres... je 
consultais mes professeurs.. tantôt re­
naissent 4 k* confiance, tantôt prêt k 
renoncer à toute* ces recherches... lors­
qu'un dernier volume qui ma tomba 

sous la main et qui renferme des théo­
ries très récentes... des observations ab­
solument rigoureuses faites sur la cor­
rélation qui existe entre les maladies 
mentales et les lésions du cerveau 
m'amena k la certitude que Je n avais 
pas eue jusqu'alors. 

Inès écoutait son tils... avec intérêt. 
Mais son visage restait Incrédule. 
Pourtant, aux derniers mots qu'il 

prononça, elle fit un léger mouvement... 
et un peu d'émotion parut dans ses 
yeux. 

Pierre, après une légère pause, pour­
suivit : 

— Cette guértson dont Je te parle, 
k laquelle pendant si longtemps j eusse 
voulu, mais k laquelle aussi Je i.e pou­
vais croire... cette guérison... cela est 
hors de doute pour moi aujourd'hui, 
peut être obtenue. 

Devant cette affirmation, fait* avec 

force, d'une voix où vibrait la convic­
tion, l'émotion de la créole grandit. 

Elle se souleva. 
— Serait-ce possible ? murmure-t­

elle. 
— Absolument possible, sois-en con­

vaincue, mère. 
— Mais comment ? 
— Par une opération. 
— Une opération ? 
— Une trépanation qui. Je te l'assure, 

n'offre pas le moindre danger. 
— Que me dis-tu là. Pierre ? 
— La pure vérité, maman. La trépa­

nation simple ne présente par elle-
même aucune espèce de gravité. 

— Mais les conséquences ?... 
— N'ont rien de redoutable, je te I* 

répète, si l'opérateur ne produit pas de 
lésion dans la matière cérébrale même. 

— Alors, en s'en rapportant k cette 
théorie, toute folie serait guérissable ? 

— Ah ! mais non... petite mère.- ce 
serait trop beau s'il en était ainsi-. 11 
n'y a généralement rien à faire contre 
la folle due à une lésion pathologique... 
Mais n'oublie pas que nous nous trou­
vons... tu me l'as appris toi-même... en 
face d'un cas tout k fait spécial. 

— Un crime, murmura-t-elle.. Ins­
tinctivement. 

SI bas qu'elle eût parlé, Pierre avait 
entendu cependant et 11 frissonna 
avant de reprendre d'une vols tre* 
grave, plus émue : 

— 81 une... négligence... une né 
gence coupable... criminelle, a été réel­
lement commise au cour* de cette ope-

ration qui a été faite autrefois, ce n* 
peut être que celle-ci : l'abandon d'une 
esquille osseuse qui comprimant les 
méninges, devait abolir les facultés in­
tellectuelles... Toute autre cause eût été 
Indépendante de la volonté de l'opéra­
teur. Et, Je te le répète, ce n'est pas le 
cas... 

— Non... non, ce n'est pas le cas— 
— J'en suis donc arrivé à le certi­

tude qu'il en est ainsi.. Or. supprimons 
la cause et nous supprimons l'effet... 

— C'est là ton avis. Pierre... mais, si 
grande... si légitime aussi que sait ta 
confiance en toi-même, crois-tu que tu 
possèdes l'expérience nécessaire pour 
te prononcer là-dessus aussi catégori­
quement ? 

Le Jeune homme) sourit... 
— Non... mère.- ce serait de la fa­

tuité de ma part.-. 
— Alors ? 
— Alors, comme Je n'ai pas ce défaut-

là, avant de t'affirmer ce que d'après 
mes déductions personnelles Je considé­
rais pourtant comme une certitude, j'ai 
voulu avoir l'opinion de l'auteur du li­
vre dont Je t'ai parie, d'un homme 
ayant l'expérience, comme tu dis... un 
praticien dont l'avis est au-dessus de 
toute suspicion, au-dessus de toute dis­
cussion. 

— Et c'est cet nommé que, je perle, 
tu es allé voir ce matin ? 

Elle venait de se sentir — et sens 
savoir pourquoi — le cœur très serre. 

— Justement, petit* mers... St. Je te 
le répète... c'est- un maître inconcesté... 
c'est un chirurgien émlnent... un chi­

rurgien dont la renommée est mainte­
nant universelle et dont le nom est sou­
vent — cela n'est pas douteux — venu 
jusqu'à toi... Devine... 

Il souriait encore. 
Dans la pénombre, le visage d'Inès 

était presque complètement invisible. 
Heureusement.- sans quoi le jeune 

homme eût été effrayé de l'altération 
soudaine qui venait de se produire sur 
ses traits et qui donnait aussi à ses 
yeux noirs, à ses yeux comme agrandis, 
un éclat dé frayeur, de terreur indicible. 

C'est qu'une pensée affreuse venait 
de le traverser. 

C'est qu'un nom courait... glissait sur 
ses lèvres. 

...Un nom qu'elle ne prononçait pas. 
— C'est le professeur Servières. dé­

clarait Pierre. 
Inès, arc-boutée sur ses bras tendus, 

se raidit plus encore... 
Un vertige s'emparait d'elle. 
Il lui semblait qu'elle était entraînée 

vers un abîme béent au fond duquel 
elle allait se briser. 

Elle balbutia : 
— Comment ! tu es allé chez cet 

homme 1 
Et lui, Joyeusement, se méprenant sur 

la cause de sa surprise, de son émoi : 
— Cela t'étonne ?... Tu me croyais 

timide et voilà que J* me révèle auda­
cieux... Rassure-toi, je n'ai pas agi k la 
légère, sens réflexions. Au préalable. Je 
m'étais lesté d'une recommandation qui 
d'avance m'assurait un bon accueil. 

— Et tu l'as vu... cet nomme 7 Tu lui 
as perlé f 

Elle tremblait. 
Il se méprit encore. 
— Mais oui, Je lai vu... Mais oui. Je 

lui al parlé... Ne tombe pas des nuages 
pour cela.- Malgré qu'on lui ait fait une 
réputation de < rustre ». d'ours... même, 
pour employer des mots courants à la 
Faculté, 11 m'a reçu fort aimablement, 
plus aimablement que tu ne peux te 
l'imaginer, parce que. ajouta-t-il. 11 y a 
encore quelque cliose que je ne t'ai pas 
dit... que Je te dirai tout à l'heure. 

— Tu lui as fait connaître ton nom ? 
— En voilà une idée ! s'écriait-il en 

riant. Mais comment, petite mère, se-
rals-Je entré chez lui. si le n'avais pas 
donné mon nom ? En forçant la por­
te ?... Sapristi ! tu n'y vas pas de main 
morte, toi... Non, non, je n'ai usé que de 
moyens respectueux et polis. J'ai fait 
passer ma carte et J'ai été reçu après 
quelques minutes d'attente. 

«Le maître était dans son cabinet de 
travail. C'est là qu'on m'a fait entrer. 
C'est là que Je l'ai aperçu tout de suite. 

« Quelque exagération à part, tout ce 
qu'on a dit de lui, tout ce qu'on a écrit 
sur ses manières, sur son attitude, est 
vraL.. A première vue, il ne vous emballe 
certainement pas par un excès d'ama­
bilité. 

< Pour perler avec sincérité, J'ai bien 
cru tout d'abord que, même avec la re­
commandation de son brave ami Delle-
soye, mon professeur. Je n'aurais pas 
gain de cause et n'obtiendrais pas satis­
faction. 

c Avec toute la clarté possible, Je lut 

al exposé ma petite histoire, préparée 
d'avance, bien entendu. 

< Il me regardait avec dos yeux qui 
m'effrayaient quelque peu, des yeux durs, 
méchants, haineux presque. 

« Puis, à une dernière tirade. U répon­
dit par une fin de non recevoir. 

< Catégorique, tu sais. 
« Et Je regagnais la porte, déçu com­

me tu le penses, en me disant : 
t — Ce n'est pas demain que Je re­

viendrai chez cet étre-là... 
« Lorsque, tout à coup, volte-face sou­

daine : voilà que le visage devient aima­
ble, voilà que les yeux méchants se font 
doux, bienveillants, voilà que le chirur­
gien, sur un ton de voix absolument dif­
férent de celui qu il avait eu Jusqu'alors, 
me dit de rester. Et qu'ensuite il me 
demande pardon des paroles par lui pro­
noncées, m'explique qu'il était tout à 
l'heure sous le coup d'un chagrin violent, 
qu'il ne m'a. par suite, pas écouté com­
me il l'eût fallu, qu'il le regrette sincè­
rement et est prêt à m entendre de nou­
veau et qu'il sera heureux de répondre 
à mes questions, de mettre à ma dispo­
sition tout son savoir, toute se science, 
toute sa bonne volonté. 

< Bref, j'en étais bleu. Un changement 
complet qu'on ne pourrait pas du tout 
s'expliquer si l'on ne savait que est 
homme est un originel de premier ordre. 

U 
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